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NOTICE SUR LES CEUVRES DE RODO DE NIEDERHAÜSERN

DU MUSEE D'ART ET D'IIISTOIRE

L. Gtelly.

u debut de l'annee 1923, Mme E. Silvestre proposa au Musee de

^ Geneve 1'achat d'une serie d'oeuvres du sculpteur Rodo de Nieder-
haüsern. Le prix qu'elle en exigeait depassait de beaucoup les

sommes dont le Musee pouvait disposer. La Gommission des

Beaux-Arts uuanime demancla que l'on entreprit les demarches
necessaires pour que cette collection fat acquise par Geneve. Le

Musee fit appel au Gonseil administrate de laVille, a la Fondation Gottfried Keller
et a la Confederation. Mme Silvestre, de son cote, fit d'importantes concessions et
plusieurs dons. Les pourparlers durerent jusqu'en decembre 1924. G'est alors
seulement que se signerent les contrats qui rendirent le Musee d'Art et d'llistoire
proprietaire de seize pieces de Rodo de Niederhaüsern et depositaire de treize
autres, dont douze appartenant a la Fondation Gottfried Keller et une ä la
Confederation. Ces vingt-neuf oeuvres, ajoutees aux douze qui se trouvaient dejä au
Musee forment un ensemble tel qu'on ne pourra etudier l'art de Rodo de
Niederhaüsern sans passer d'abord par Geneve.

Auguste de Niederhaüsern, dit Rodo, naquit a Vevey le 2 avril 1863. Sa

famille, d'origine bernoise, etait etablie a Geneve et c'est dans cette ville que Rodo

fait ses premieres etudes, a l'Ecole des Beaux-Arts, avec Barthelemy Menn, Pierre

Pignolat et Salmson. II part pour Paris ä vingt ans et y travaille sous la direction
de Falguiere et de Mercie. D'une notice ecrite de sa main, nous extrayons les ren-
seignements suivants: il expose pour la premiere fois en 1888 et debute par «des

morceaux d'un premier poeme: Poeme alpestre, Avalanche, Torrent, Cascades, etc.

Le Torrent, apres Paris, fut expose ä Bruxelles; de lä, il fut a Berne refuse a I'unani-

mite, enfin a Geneve, ou il n'eut d'autre succes que celui de me mettre dans la misere.»

En 1892, il executa son premier buste de Paul Verlaine. La meme annee, il entra



— 211 —

a l'atelier de Rodm avec lequel il collabora jusqu'en 1898. A l'Exposition universelle

de Paris, en 1900, il remporta la medaille d'or et fut admis au societariat.

Le monument Verlaine, auquel il travailla pendant dix ou douze ans, fut maugure
en mars 1911, au ]ardin du Luxembourg, ä Paris. L'annee suivante, le Gouvernement

franpais hu confera la cioix de la Legion d'honneur. II mourut ä Munich en

1913, ä l'äge de cmquante ans,

en plemes forces, au moment
oü il allait enfin recueillir la

recompense de ses efforts.
Nous avons eu l'occasion

de lire un grand nombre de ses

lettres intimes. Elles ne four-
nissent pour amsi dire pas de

renseignement precis; aucune
n'est datee. Mais elles font
connaitre 1'homme. Rodo me-
lait ä des violences terribles
une rare dehcatesse de coeur

que ses amis seuls ont pu ap-

precier. Rude, passionne,
sensible, d'une energie mdompta-
ble, respectueux ä l'exces de

son art, tel il apparait dans

sa correspondance qui reflete

presque ä chaque page les

tourments dont il fut assailli
sa vie entiere. Trouver de

l'argent pour payer ses mo-
deles, ses pierres, ses fondems,
ce fut lä sa bataille journa-
liere. II accepta des besognes
de toute espece, mais ne con-
sentit jamais a sacnfier son
ideal. Ses reactions cependant
etaient parfois un peu vives. Quelques-unes sont encore celebres. Elles n'ont pas
contnbue ä amehorer les rapports entre le public et les aitistes suisses. Ferdinand
Hodler et Rodo, qui etaient amis, ont eu a hitter contre les memes difficultes et
la meme incomprehension. Nous avons eu la bonne fortune de posseder en meme
temps un statuaire et un decorateur du premier mente, sans avoir su employer
leur talent. La place que nous leur faisons mamtenant dans nos musees ne compense

Fig 1 Rodo de Niederhausern Le Mal du pays
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pas la perte des peintures murales et des monuments que nous aurions du leur
commander.

On trouve, dans les notes
laissees par Rodo plusieurs
explications symboliques de

ses oeuvres. Nous ne croyons
pas qu'il convienne d'y atta-
cher beaucoup d'importance.
Rodo s'est laisse entrainer par
des formules qui etaient ä la
mode de son temps. Mais ce

ne sont la que des mots qui
traduisent mal ce qu'il portait
en lui. lis signifient tout au
plus qu'il avait le culte de

1'idee. 11 ne s'est jamais
contents de copier des formes; il
a anime la matiere par la

pensee et la passion. Realiste,
il Fest en ce sens seulement

qu'il ne s'est jamais ecarte de

la nature; il sait que la sculpture

est un art d'imitation. Sa

pensee, sans doute, n'a pas la
claire ordonnance de celle
d'un philosophe. Elle a d'au-
tres moyens d'expression, des

moyens de sculpteur. II fait
le buste de Georges Favon qui
devient pour lui VOrateur et
l'on devine dans cette face

puissante et rude l'homme qui
entraine les foules; le portrait
de Mme W., c'est la Bourgeoises,

une jeune fille douce, humble,
au visage fatigue, incarnera

Fig. 2. - Rodo de Niedermülsen,. Le Jet d'eou. VOiwriere; line femme riant®
et debordant de vie, Rodo

l'appellera VEte. Prenons maintenant ses bustes d'hommes celebres, dont il ne

vent pas cacher le nom, Verlaine, Carpeaux, Hodler, Laurent Tailhade\ partout
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Rodo dögage l.e caractere profond; sous les trails individuels, il fait apercevoir la

verite generale.

Pensee passionnee. Pensee lyrique. Quand Rodo etait fatigue de son existence

de Paris, il allait se refugier dans les Alpes; il s'y sentait chez lui, au cocur meme

de son pays. Comment, pour un sculpteur, exprimer cet amour du sol natal, du

sol suisse Va-t-il nous donner des bergers, des lutteurs II cree les strophes de

son poeme alpestre: la Cascade, le Torrent, VAvalanche. II se libere du realisme

etroit: la forme sculpturale n'est que le revetement de sa pensee intime.

Rodo est aussi un sensuel. II aime le corps humain pour lui-meme, pour ses

belles lignes, pour ses chairs fermes. Quand il tailla dans la pierre VOfjrande ä

Bacchus, peut-etre voulut-il exprimer l'idee de la volupte. II est plus probable

qu'il se laissa aller ä sa propre griserie devant un beau torse de femme robuste

et souple, riche de seve, d'une splendide animalite.

Et Rodo est encore un poete. CAndante: une femme qui semble se detacher
du bloc dans lequel elle est sculptee, comme une onde sonore qui emane d'un
invisible orchestre. Le Jet Ceau: une femme a demi nue, qui s'eleve doucement,
toute droite et pourtant sinueuse, legere, prete ä retomber. Sensation bien subtile

pour etre exprimee par la matiere. Rodo y parvient cepenclant. II realise ce miracle.
On peut discuter si c'est bien le chemin ou doit s'engager la sculpture pour se

renouveler. Mais il faut reconnaitre que c'est la que Rodo a trouve ses oeuvres
les plus significatives et les plus parfaites. II y a reuni les qualites essentielles de

son talent: la pensee, la poesie, la volupte.

II ne faut pas accorder aux theories esthetiques une valeur absolue qu'elles
n'ont pas. Elles ne sont, le plus souvent, qu'un moyen temporaire d'expression.
Ce qui compte vraiment, c'est la personnalite de l'artiste et la qualite de l'execution.
Comme son maitre Rodin, Niederhaüsern fut un sculpteur impressionniste. Au
travail pousse et poli, il prefere les touches ou s'accroche la lumiere et qui font
\ibrer les surfaces. Sa facture est ä la fois realiste et synthetique. Son but est de

Iraduire la vie jusque dans ses harmonies les plus delicates. De semblables procedes
qui ont souleve autrefois tant de critiques ne surprennent plus aujourd'hui; on sait
comment il faut voir les oeuvres de cette ecole pour qu'elles donnent tout leur effet;
on ne s'etonne meme plus d'une figure a demi-engagee dans la matiere, d'un corps
prive de ses membres, d'un bas-relief juxtapose a un haut-relief, d'un morceau
ebauche place a cote d'un autre qui est acheve. Toutes ces tentatives auront-elles
un lendemain C'est une autre question. Le point essentiel n'est pas la. Ce qui
importe, c'est de savoir si, dans l'ensemble de sa production, l'impressionnisme
sculptural a atteint le but qu'il poursuivait: faire de la sculpture expressive, ayant
le fremissement de la vie. La reponse n'est pas douteuse. L'oeuvre de Rodo de

Niederhaüsern en temoigne tout entiere.
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Qu'on ne dise pas que sa technique est un signe d'imperfection, de travail
insuffisant; il faut seulement constater qu'elle est differente de la technique classique
a laquelle nous etions habitues. Un trait cite par un peintre genevois, M. Simonet1,
renseigne sur la conscience artistique de Rodo: « II me raconta a ce sujet, ce buste
une fois degrossi par la mise an point, avoir brise son modele en platre, se privant
ainsi de tout appui, afin de finir le marbre en toute liberte et ne pas risquer de

tomber dans le travail forcement refroidi d'une copie servile. Des lors, je congus
une veritable admiration pour l'artiste passionne de son art au point de s'imposer
une pareille discipline et pour lequel le travail de la pierre n'etait pas une derogation,

mais la raison d'etre, le vrai moyen d'expression.»
Ces quelques notes ne visent qu'a situer le talent d'un de nos meilleurs sculp-

teurs suisses. Rodo a disparu trop jeune, apres une vie trop difficile. II a ete enleve

au moment ou il prenait la place qui lui etait due, ou il allait pouvoir realiser toutes
les idees qu'il portait en lui. Sa mort fut une grande perte pour Part de notre pays.

** *

Catalogue des ceuvres de Rodo de Niederhausern qui se trouvent au
Musee d'Art et d'Histoire de Geneve 2

Nos 1896-20: Trinite, groupe bronze. H. 0,415. (Exposition municipale de Geneve,

1895).
1897-2 : Amertume. statuette en pierre blanche. H. 0,81.

1898-21: Verlaine, buste marbre blanc. H. 0,54.
1901-41: Le Philanthrope, buste platre. H. 0,70. Don de l'auteur. (Exposi¬

tion municipale de Geneve, 1900.)
1901-43: UOrateur (Georges Favon). Ruste bronze. H. 0,415. Signe et date

de 1901.

1903-31: Trois fragments du projet du monument Verlaine, platre. Don de

l'auteur.
1906-44: VOffrande ä Bacchus, pierre. II. 1 m. 12. Signe. (Exposition muni¬

cipale de Geneve, 1906.)
1909-49: Les Muses, groupe platre, projet du monument Verlaine. 11. 1 m. 68.

Don du Dr de Niederhaüsern.
1910-73: UOuvriere, buste en marbre rose. H. 0,38. Signe.

1913—78: Venus passant devant le soleil, groupe bronze monte sur marbre.

H. 1 m. 22. Signe. (1913.)

1 Rodo de Niedertiausera, Journal de Geneve, 9 juin 1913.
2 Les dates indiqnees entre parenthese, sans indication de sources, onl ele donnees par Mme L.

Silveslre, veuve de A. do Niederhausern.
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Nos 1913-79: VAndante, pierre. H. 1,56. Signe. (Exposition nationale, 1910.)

1914-23: Laurent Taiihade, buste bronze. H. 0,33. Signe. (1912.)
1915-105: Femme agenouillee, statuette terre cuite. H. 0,335. (1910.)

1918-41: Maquette pour un monument commemoratif de la bataille de Mor-

garten, platre. H. 0,90. Don de M. le Dr Warthmann. (1905.)

1920-3 : Jeremie, statue bronze. H. 1,95. Depose par la Fondation Gottfried
Keller. (1913.)

1921-3 : Groupe allegorique (monument a Louis Duchosal), marbre blanc.
H. 0,685. Don de M. et Mme Jacques Bonnet-Duchosal (1902).

1925-6 : Adam et Eve, bas-relief pierre. H. 1,50. Signe. (Exposition munici-
pale de Geneve, 1906.)

1925-7 : Melancolie, bas-relief pierre. H. 1,40. Signe. (1907.)
1925-8 : Morgarten, bronze original, exemplaire unique. H. 0,90. Signe.

1925-9 : Le Sarment, bronze, tire a deux exemplaires. H. 0,22. Signe. Acquis

par souscription. (1912.)
1925-10: Femme au tub, bronze, exemplaire unique. H. 0,32. Signe. Acquis

par souscription. (1912.)
1925-11: La Familie, bronze, exemplaire unique. H. 0,218. Signe. Don de

Mme Silvestre. (1912.)
1925-12: St Jean-Baptiste, bronze, tire a quatre exemplaires. H. 0,30. Signe.

Don de Mme Silvestre. (Avant 1907.)
1925-13: Monument Verlaine, pierre. H. 2,465. Signe. Execute tout entier

de la main de l'artiste. Cet exemplaire destine au Jardin du
Luxembourg ä Paris, ne put etre place en plein air ä cause de

la qualite de la pierre. Le monument du Luxembourg, inaugure
en mai 1911, est une replique. Niederhaüsern commenga ses

travaux pour le monument Verlaine en 1898. Don de Mme
Silvestre.

1925-14: Paradis perdu, bas-relief pierre. H. 1,56. Signe. Depose par la
Fondation Gottfried Keller. Porte aussi le titre de Desesperance.
(1908.)

1925-15: La Chanteuse, marbre rose, exemplaire unique. H. 0,85. Depose

par la Fondation Gottfried Keller. (1910.)
1925-16: Portrait de Ferdinand Hodler, buste bronze, exemplaire unique.

H. 0.40. Signe. Depose par la Fondation Gottfried Keller. (1912.)
1925-17: Psyche, statuette pierre. H. 0.79. Signe. Depose par la Fondation

Gottfried Keller. (1911.)
1925-18: Le jet d'eau, statuette terre cuite. H. 0.73. Signe. Depose par la

Fondation Gottfried Keller. (1911.)
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Nos 1925-19: Büste de Carpeaux, bronze. Exemplaire unique. 11. 0.35. Signe.
Depose par la Fondation Gottfried Keller. (Exposition nationale,
1901.)

1925-20: La main, bronze, exemplaire unique. H. 0.295. Signe. Depose par
la Fondation Gottfried Keller. (1906.)

1925-21: La Bourgeoise, bronze, exemplaire unique. H. 0.47. Signe. Portrait
de Mme C. Warthmann. Depose par la Fondation Gottfried
Keller. (1908.)

1925-22: Büste de jemme, terre cuite. H. 0.30. Depose par la Fondation
Gottfried Keller. Portrait de Mme Olivier. (1910.)

1925-23: La baigneuse, bronze tire a trois exemplaires. H. 0.305. Signe.
Depose par la Fondation Gottfried Keller. (1912.)

1925-24: Büste de Verlaine, marbre, exemplaire unique. H. 0.40. Depose par
la Fondation Gottfried Keller.

1925-25: Ophelie, haut-relief marbre. H. 0.80. Depose par la Confederation.
Exposition municipale de 1895.

1925-30: Le mal du pays. Bronze, exemplaire unique. H. 0.55. Signe. Acquis
par souscription.

1925-36: Judas, bronze original, tire a deux exemplaires. H. 0.45. Signe.
Depose par la Fondation Gottfried Keller. (1908.)

1925—37: Portrait de Vartiste, bronze original, tire ä deux exemplaires. H. 0.46.

Signe. Don de Mme Silvestre. (1906.)
1925-38: Nocturne, bronze original, exemplaire unique. H. 0.47. Signe. Don

de Mme Silvestre. (1905.)
1925-39: La Femme de Bouen, bronze original tire ä deux exemplaires. II. 0.22.

Signe. (1909.)
1925-40: La Femme ä la tralne, bronze original, exemplaire unique. H. 0.46.

Signe. Don de Mme Silvestre. (1908.)
1925-41: Ophelie, bronze original, exemplaire unique. II. 0.47. Signe. Don

de Mme Silvestre. (1910.)
k

1925-43: UEte, bronze original, exemplaire unique. H. 0.38. Acquis par
souscription. (Exposition nationale de 1910, en marbre rose.).

1925-44: Le Poeme du Feu, modele original en plätre galvanise. H. 1.96; 1. 2.46.

Acquis par souscription. (1908 a 1910') Rodo de Niederhaüsern

a ecrit ä ce sujet la notice suivante: « Primitivement cheminee

destinee an chateau de Gros-Bois, pres Paris. Ensuite d'un mal-
entendu puis d'une rupture entre l'amateur et moi, l'oeuvre prend
une autre destination. Cela sans que rien ne soit change quant ä

son ordonnance. Seules les dimensions varient. Le Poeme du Feu,
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pour que la signification en soil parfaite, sera des maintenant
l'Entree solennelle d'un temple destine ä ['incineration des grands
hommes.

«Les Titans, gardiens du Feu, supportent le sanctuaire de l'im-
mortalite et en defendent 1'entree. Le groupe central, symbole
d'Amour, de Sacrifice et de Vie, brülera eternellement selon son
ordre. De cet incendie jaillissent les Flammes, les Passions, qui
tourbillonnent en un desordre fou, se confondant, se fcordant, se

contorsionnant dans le delire des spasmes rouges, des jalousies et
du crime. Flies se purifient ensuite pour laisser eclore la joie, le

bonheur, la beatitude et rejoindre enfin dans I'extase sacree le

grand Promethee qui les regoit dans le fracas de la foudre et du
tonnerre.

«Ge qui etait primitivement la plaque de fönte de la cheminee et

qui represente en bas-relief la premiere idylle au soleil levant de-

vient la porte d'entree de ce sanctuaire oil le feu qui purifie tout
renouvellera pour l'Eternite les vies ardentes. »
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